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Monsieur DARPHIN Patrick 

25,la Cocanne 
Les Loges en Josas 

78350 Cher collègue, 

\ 

Je suis désolé de vous envoyer aussi tardivement 

ce bref aperçu de notre expédition aux PICOS de EUROPA, 

mais j'ai,comme vous pouvez le voir,changé d'adresse et la 

poste met un certain temps à faire suivre le courrier. 

Nous rédigeons actuellement le compte rendu I976 qui sera 

prêt fin Novembre et je me permet donc de vous e~voyer un 

bilan assez réduit. 

date de l'expédition 

- du 27 Juillet au I5 Aout 
- 20 participants 

- zone d'exploration . 
- Massif de la PENA de MAIN dans le massif 

central des PICOS de EURO PA, Montes Canta­
briques (ESPAGNE) 

-Depuis trois ans,nous étudions ce secteur et plusieurs 
gouffres de moyenne importance ont été découverts 

(voir compte rendu I975) 

AGREE PAR LE GOUVERNEMENT SOUS LE N075S61 CCP. PARIS 662.84 

(jeunesse et sport) 



ORGANE OFFICIEL : 
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AR 

CAMPING CLUB DE FRANCE 
Fondé en 1910 

====~~====~============CARAVANE ClUB 
SltGE SOCIAL ; 218. BOULEVARD SAINT-GERMAIN 

75007 

PARIS 
TELËPHONE : 548.30.03 

Nous avons attaqué cette année deux zones bien distinctes 

sur le plateau et les méthodes alpines furent employées dans 

la totalité des explorations. 

Résultats 
-Gouffre des Oiseaux,profondeur -237,mPa 

coupé de puits se terminant sur une salle d'effondrement d'où 

part une (non explorée). 
- Cueva del Queso de Cabrales,longueur 250 rn 

très concrétionnée.Arrêt par colmatage. 

- Gouffre du Pâtre,profondeur -49,intéressant 

par la présence de neige et de slace de -I5 jusqu'au fond, 

colmatage de slace. 

- Fernandez z,puits unique de -I05;explora-

tion en cours. 
Repérage ~e plusieurs gouffres de moyenne 

portance (-50 à -70 m) et dont certains continuent. 
- Repérage de résurgences actives dans la partie 

basse du plateau. 

Tous les e rs nous sont permis pour l'année prochaine, 

paiement en ce qui concerne le gouf des Oiseaux. 

En espérant que ce compte rendu pour~a vous satisfaire 

veuillez agréer,cher collègue,mes 

distinguées. 

AGREE PAR LE GOUVERNEMENT SOUS LE N075S61 CCP. PARIS 662.84 

(jeunesse et sport) 
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Nous travaillons depuis trois ans déja sur le pla­
teau :de la PENA de MAIN. 
Depuis le début de nos recherches chaque année nous apporte s 
son lot de joies et parfois même de déceptions.Tout n'est pas 
facile sur le plateau et la terre ne se laisse pas si aisé­
ment dérober ses secrets.Pourtant,sur ce que nous considérons 
comme notre domaine,nous ne pouvons que nous abandonner à ~e 
qui fait notre passion à tous et nous réunit dans un même ef­
fort:le plaisir de rechercher et de conquérir dans un autre 
univers notre dimension d'hommes.Ce que certains,à qui. nous 
essayons de faire partager notre amour inconditionnel,appel­
lent la"descente aux enfers" est pour nous plus qu'un paradis: 
c'est le sentiment d'être sous terre en complet accord avec 
soi même et de pouvoir puiser au sein de la nature le~ forces 
qui nous permettrons de retrouver la "civilisation" et les 
nuisance~::: de 13. vie quotidienne .Mais tous ceux qui rient de 
notre ë:rc3.<:èUr ne savent pas comprendre que 1 'on ne tente de 
faire partageT que ce que l'on aime. 
Hors du quotidien,hors du temps,étroitement unis par une mê­
me chaleur,nous n'avons plus besoin de parler pour nous faire 
comprendre.Nous sommes nous et c'est un plaisir que de n'être 
rien d'autre,de laisser tomber les masques et de se sentir 
enfin vivre. 

En I974,nos recherches commençèrent par une prise 
de contact avec le massif des PICOS de EUROPA (cf compte ren­
du précédent),terre nouvelle à défricher,à apprivoiser.Les 
nouveaux colons s'étaient implantés et I975 fut l'ère des 
premières découvertes.Elles nous permirent de délimiter le 
plateau de la PENA en cinq z.ones différentes sur sa partie 
supérieure et en deux zones sur sa partie inférieure (zone 
des résurgences): 

- ''Gouffre des Barbus" (CI) -IIO rn 
- "Nougadiblug" (DI) -I40 rn 

définitivement obstrué 



. , 

-résurgence (RI),I64 rn de développement (inondée en 

I976) 
- d'autres gouffres d'importance variable (-50 à 

-70m) furent découverts en I975 et explorés en 

!976. 
Les jalons ainsi posés,notre recherche organisée,nous attendî­

mes I976 pour pouvoir enfin explorer plus à fond le massif et 
si les résultats n'ont pas toujours été à la mesure de nos ef­
forts,il n'en est pas moins vrai que I977 nous retrouvera sur 
le plateau plus que jamais désireux de réussir. 

La spéléologie,on aime ou on n'aime pas.On sait toujours 
pourquoi l'on n'aime pas et jamais très bien pourquoi l'on ai­
me.On se donne c'est tout,mais n'est ce pas là le véritable 
amour? 

I976:L'ERE DES EXPLORATIONS -------... .._ .. ______________ ....,. ___ _ 

-~S!~!§._~~-S:.~~:e: 
23 Juillet au 7 Août 
I6 participants 

• camp de base:école désaffectée de SOTRES 
• camp d'altitude:inchangé depuis I974 

- résultats ---------
Découverte et exploration d'une vingtaine de gouffres et ré 

s urgences dont certains avaient été découverts en I974 et 
I975,mais non explorés. 

- !~s:;~y~j_q~:~2".~~~E~~l~~2. 

Les t.:.;,.:::l:nCLqt;;.es alpines de remontée jumar /bloqueur furent 
util~sées dans la totalité des explorations qui se déroulè­

rent par groupe de trois à quatre personnes maximum. 

- E~~~~~~-!~E~~E~E~i~~~2. 

Les relevés ont été effectués à la remontée dès la première e 
exploration des gouffres.Les topographies,tracées dès la sor­
tie,nous donnèrent ainsi une minimale marge d'erreurs • 

• matérie~ employé:boussole,topochaix,Recta,boîte topo­
fil et décam~tre. Pente lue par clisim~tre • 



~!!!~!!~!:~.!!~!!_!~~~!!~~~ 
Une liaison radio fut .effectuée matin et soir entre SOTRES 
(camp de base) et le plateau.La Société THOMSON CSF nous a 
fourni des emetteurs/récepteurs basse fréquence permettant 
la liaison entre les différents groupes de recherche sur le 
plateau proprement dit.Ces appareils nous ont également per­
mis de suivre la progression des équipes en premières dans 
les gouffres ne recélant pas dê difficultés majeures (étroi­
tures,rétrécissement des. galeries coupant les ondes). 
D'excellents __ ré?ultats furent· obtenus dans les gouffres ver­
ticaux de 0 à -90m,mais nuls en'grottes horizontales. 
Plus prosatquement,ces appareils ont aussi servi à l'appro­
visionnement "organi$é" en 1!-çm.~ri ture des équipes tournan-­
tes sur le plateau.Les exigences du co:pps· ne sont pas cel­
les de l'esprit mais il est tout de même bien agréable de 
ne pas manger n'importe quoi au hasard des portages. 

- Remerciements 

Nous tenons à remercier: 
- la Société THOMSON CSF 
- les habitants de SOTRES pour l'aide qu'ils ont 

apportée à nos travaux et les précieux rensei­
. gnements qu'ils nous ont fournis· 

-le Comité National de Spéléologie Espagnol en 
la personne de Monsieur ERASO 

- le com~té directeur du CCDF 
la F.F.s. pour notre affiliation aux grandes 
expéditions nationales 

N.B-- il nous est très difficile de situer en degrés le posi­
tioYC'C::t'i:ent des gouffres: 

a) les cartes que nous possédons manquent de préci­
sions. 

b) il ne nous est pas facile de trouver des points de 
repérage précis pour faire des visées,le matériel boussole/ 
recta restant tT'Op imprécis pour ce genre de travail. 
Aussi dans les e··J.nc§es à venir, la po si ti on des trous sera 
effectuée par chc..:::r.ünement soit à la boussole, soit au téodo 
li te. 



CA VITES PR.ESENTEES 

De m~me que l'année précédente, notre compte rendu portera sur diverses zones; 

A, B, C, D, E, F, S, R. L:' ~7-t;:':.e des C ( sommi kle) et la zone des D { extr~me Nord Est du 

plat.~au) se tr.o~.:s.:;at & l' opPf·~{ de Je. :?ï.•r:f! ':':?R .E qui a monopolis6 la. plus grande partie 

D' tnÜ!"f' J.<:,: d, !. ~s pr€ ci pi tu. ti ons i>r:p:n·i:Pnte<" de juillet ne nous ont pas permis 

1' exploration te-t;; ~·'•' .~.,.:.; rûsurgences to"tètlenent enVli,hies par les eaux. 

- :f·ev..:ra;J:e d_e quelquHs nouvelles cavités pendant les transports de matériel 

vers lB. zone des E. U..î.e seule ca vi tt) a été descendue : 

- A7 11 'frou des biquettes" - 58 m 

présentation de la "Gn1nde faille" • Situation et description 

ZONE des B 

· - réexplorct ti on de la "Cu eva" (B3), désobstruction de lfl> clw.tière terminale 

en 1975, topographie. 

- découverte et ex:P,lors.tion du gouffre "Elie P.lmlski" {B4) 

ZONE des E 

les •'Ois~aux1 : (E1 ) - 228 m 

le "11 second.ss~"' {~) -· 54 m 

E3 - JO m : en·!:,:.;é~ par"8 Hèle aux "Oiseaux" et obstrué avunt la pénétra.­

tion sur cette cavité. 

- E) bis - 28 m : semblable à E3 

- E4 : "Salle de Névé" à 1 00 rn du E2 

E5 gouffre obstrué à- 20:m situé à une cinquantaine de mètres en 

hauteur du E2 

- E6 "Pui i de 1 'araignée" - 33 m , méandre obstrué par cal ci te. Présence 

néanmoins d'un violE< +_courant.d'air. 

fre situé dans une zone d'effondrement à une cinquantaine de mètres 

des "Oiseaux", plusin~?.rs entrées, profondeur environ - 30 m 

- Ef'• ~Gouffre du pâtre" - 54 m intér~t résidant dans la présence d'un névé 

de - 30 m jusqu'au fo:nd 

- E9 si tué 100 rn en dessous du "Pâ.tre" • A explorer. 

Nous ne r;;:.i.J:.:-cm; p.:.s compte de la dizr.ine de puits descendus de trip minime 

importance, mais signalons po\ll'tant la présence de courants d'air suggérant une possible suite • 

... / 



GOUFFRE ELIE PAKALSKY (B4) 

Si tué à. environ 500 m du ce..mp d 1 f:l ti tude , ce gouffre ~;. été découvert le 

29 juillet 1976 sur les indications d'un berger. L'entrée s'ouvre a.u coeur d'une vaste 

doline érodée, dans une zone parsemée d'e.rbres. 

Lors de la découverte une pierre fut lancée dans le puit, résonna puis 

rebondit d~nt une dizaine de secondes. ~êts pour l'exploration nous descendîmes. Un 

ressaut à. - 15 m puis une descente d 1 enviton 6 m nous conduisent sur urie pente éboulitique 

très dangereuse à. - 27 m. Là. s'ouvre un pui t de 30 rn où un fractidhnemerit se montre néces­

saire pour assurer la sécurité de h-:, descente. Nous débouchons alors df".ns une se,lle de 

15 m de long où deux départs se divisent. Le premier réseau, baptisé "Réseau des Ard.échois" 

se poursuit sur une vingiKdne de mètres et porte la profondeur du gouffre à. - 65 m environ. 

Le second explore e.près escalade d'une coulée ste.lagmitique permet d'envisager plusieurs 

continuations. :t-'.léds héle.s et ce n'est pe.s sr.ns regrets que nous nous y contr8.indrions , 

il nous faudrait détruire de nombreuses concrétions d'une exceptionnelle beauté. Peut-on 

parler de va.ndalisme,je ne crois pn.s. Le:. recherche à ses exigences que le coeur ne connai t 

P~'S et détruire a.u nom de !f1 découverte peut parfdtre mission sacrée. Néanmoins le respect 

de cette nature qu'en quelque sorte nous violons nous a fait interrompre l'exploration •••• 

car nous voulons ga.rder, ne serait ce que pour nous, souvenir de la fin d 1 une splendeur 

qui a mis des milliers d'années à. touver l':a perfection, les images que l'appo.reil d'un 

photographe pourra permettre de faire ressurgir. 

Une courte vnruppe à.- 30 m nous u permis d'entrevoir le départ d'un puit 

remontant. En tout cas la surface tourmentée du plateau permet de supposer un grand déve­

loppement et, pourquoi pas, une communication avec les résurgences du bord Est du plateau. 

ZONE DES "E" 

************ 
Nous nvions en 1975 d'énormes di ffi cul tés pour nous déplacer sur le ple.teau 

et surtout par temps de brouillard. Un bE.lisage a. donc été nécessaire entre le camp d'al­

ti tude et l.c... zone des E, si tuée à. 1' extrême Ouest du plateau dons nous mettions en effet 

1 h ! à. effectuer la travers0e. Ce baliso.ge traversant les zones des C et des A facilite 

également leur accès. Lf zone des E est constituée par 3 déprl!lssions que ne sont ni plus 

ni moins que des bassins de réception provena.nts de la part:i. s so;:rrni iK.tle de ll'l. Pe:ôa. Il 

est possible que chaunce de ces dépressions possède ses pro[';'(~;!; :·~seaux, encore faut-il 

le prouver,. ~léE•.::tmciils:,il est à. remarquer que les gouffres l'f ouvx .. ~t dans ces trois bassins 

sont cxés èi!ff\:ranunent. L'idéEl sera.it que les divers réseaux stn.nastosmosent en profon­

deur po-;;;. "~' fG:~."fûC!' qu'un résePoU principa.l, une sorte de grnnd c~;lled,f'ur. Tout ceci n'est 

qu 1u1w h;;/l""Jt.hès~ ma.is une hypothèse à vûrifier puisqu'entre - JO m et - 50 m tous les 

gonf:t'res changent radicalement d 1 orient1:1.tion. Lr-- pénétration s'e:fi:..::o:..oVl'éE v~'it'S l'extérieur 

du plateau plein Nord, c'est à. dire vers l'intérieur du pla.ter.u. Il est à. signaler que 

lR. majeure partie des résurgences se trouve à. la base Nord dudit plate~u • 

... / 



"TROU DES OISEAUX" (El) 

'. 

1 °) Accès et situo.tiori ·: 

228 m de profondeur· 

380 m de développement 

Au bout du sentier be.lis.é, à droite du chemin qui va vers la plaine 
~, . . 

du pâtre et·de soufils. L'entrée\.présente Collllll11 une diaclase élargie précédée d'une petite 

doline d'absorption • 
1 ~. 

Altitude 

· .. Repèrt'ls 

20) Explo9-tion 

1 420 m 

Narau3o de Bulnes199 ° (2 519m) 

Cabeza. de los Moftas 147° ( 2 046m) 

La première descente fut effectuée en début de camp pe.r Colas et 

Boedec qui a.tteignirent vers - 40 m une étroi ture assez coriace. Celle-ci fut forcée lors 

d'une seconde descente où, après le passage d'un~esseau de 10 m, ils stoppèrent la progres­

sion au sommet d'un nouveau P 10,faute de matériel. Boedec, mais accompagné cette fois de 

B.Beltrando, redescendit une troisième fois, passèrent le P 10 pour déboucher dans un 

méandre où pour la seconde fois 1faute de matériel_..ils s'arr~tèrent à- 70 m. Une quH.trième 

descente (Bell:.rando-Boedec) passa les méandres et permis d'équiper de trop importants 

res·s~~ De nou~..reau faute de matériel, 1& progression fut stoppée au sommet d'un pui.t 

de 25 m. A la cinqnième descente(Bos~!cc, de Boudeùl.'Ulge, lllmtbois) élargissement de l'étroi­

ture et relevé topographique. L::; [';ix:ième deRcente (Beltrando, Boedec, de .Boudemange) 

permis de voir que la cavï-(,0 'p:t·€ruti t des pz-olmrtions intéressantes : 1' étroi ture de 

.;. 40 m t'ut éb.rgie fl.u burin. Descen-te n.u â.8scendeur du P25. Progression en opposiiion, · 

une nouvelle étroi ture débouche sur un boyau inférieur se fermant à - 228 m par obstruc·tion 

de calcite. Au sommet s~:tlle terminale 2.vec coulée stalagmitique. 

Au retour la ca vi té fut déséquipée et la topographie terminée. 

3°) ~cription : 

a) la be.se du puit d'entrée est prolongée par le talus ébouleux; 

incliné. ae 50°, d' lP'le le.:rge diaclase qui'' se rétrécit en étroiture. Elle débouche sur un 
éboulis cycJ.cg{en (.~:: ~u:; on se .. faufile jusqu'à. une chaHère en L. On y r..ote un cou-

ra.nt d'air. Forc.ie à ; 'G-r-:>.gine en simple combinaison, elle e" roaintene.nt éte élargie à. · 

la br .. rre à. mine • 
b) on débouche dans la première salle 0.év,.,lo:)~-.ée gxâ.ce à. 1' inter-

section de ph~.sim"."''; c1j:~~cla.ses. Elle n'est pas concrêtionnée. 

blocs géants. st l:.:o.: .. H:.~<.··l'L.n 1 on. ar:ri-;re SlU" un premier pui-'11 de 

'lm ressaut sur des 

iil (::\::-:têt 1re descente 

d ,, ''1 ,. "" t .l • , • .. ' .. , . . ' , dr 'b ' ' - t e ,, "7, ~) s..:_:.u e ~~~ m:. <·"''!':te.t}. -~,n cm:tv::.nue aa.r.s un mean e c oul::t"(;;_..;_n<= ~;vec ressau s pour 

parvenir cù1. second F~it {Hx~•) {Cj_:..tir;:S ,~c 1 ·nn::, rr-Fdn courante. Il m;:~::..; pa:c un ·r.C:n:lire ébouli-

tiqu.e dan:. la seconde salle di te 1';3;~ll:e d~s gours 11 par cont:ce ::c·:w.::ye+,:. 

parois et recouv·erte au sol par des gours rouges. 

. .. / 



I~I~S C,ISI~1\IJX 
1~ ·1 

ECH: 1/500 
1cm =Sm 

S1\l. .. l.l~ 1\IJX 
l)l1\f~ 1 ... 1\ SI~S 

•~ A·fi .. ,j,, ... v··· ,~ .. 
• 

-:;;:;,) 

f~f)IJJ)I~ 1111' 

1 
1 

1 

1 

\ 

\ 

\ 

\ 

... --·--



ZONE des F 

Une rapide reconnaissance du bord extr~e Ouest du plateau nous a permis de 

découvrir une zone intéressante, très tourmentée~ Nous en ferons une brève présentation 

et gardons.: s beaucoup d'espoir pour 1' P.n prochain. 

A p~oros des résurp.ences - ZONE des S (cavités indiquées par les villageois) 

Zone indépendante du plateau,se situant sur les hauteurs et au Nord de Sotres. 

- S1 "Thomas Fernandez Lopez" - 1 01 m 

- S2 "Pui t·· des ordinaires" - 30 m. Pui t' pollué car c 1 est une a.ncienne 

décharge municipale. Ahil.ndon rapide de 1 1 exploration. 

- S3 .t~n.d.enne cave à froages 

ZONE DES "A" 

AI "Trou des biquettes_" ************ 

Situé à droite des chemins balis~s, c'est en se dirigeant vers l'extrémité du 

plateau que 1' on accède. à ce gouffre découvert le 15. aout 1975 par P. BOEilEX~, C. FLAGEOLET 

et G. COLAS. Il fut descendu jusqu'au f<>nd b. m~e année . .sans matériel, une deuxième 

descente f'ut effectuée en 1976 pour avoir un eomplémt:-nt d'informations et la top(>graphh 

de la ca vi té. 

Le "Trou des Biqus-ti,.es" s'avère ~tre la plus grande salle actuellement connue 

sur la plateau. Son. entrûe c:orresp0r.d ~ une diaclase élargie, grand c6ne d' évoulis inter­

rompu par une faleise et des montic'Ules argile~·x. Ceux ci étaient recouverts d'un névé 

suspendu. En plusieurs endroits du fond on peut deviner une continuation, mais actuelle­

ment impénétrable du fait de la présence d'un rempliss~.ge caillouteux_. 

Pour continuer la progression deux solutions sont envisagées : 

a.} atteindre les niches supérieures en escalade artificielle 

b1 désobstruer les différentes continuations BU fond de la cavité 

N.B : LL topo6I·nphie du "Trou des biquettes" n. été traçée au topofil, à la boussole et 

à l'aH~~~,·--,>~·a. Mais les indications données par ce dernier. étant suspects du fait 

du froid ambiant, les profondeurs ont été.approximativement corrigées. 

LA GRANDE FAILLE (A8) 
-----------------

C'est en allant prospecter dans la zone située à mi-chemin entre les E et le 

camp que fut découverte ce <J.'.lO nous ·#lYons appelé tout de sui te "la Grande fai~". Il 

s'agit d'un effondrement de 3 m de large sur une cinqu:mtaiae de mètres de lonf'j situé 

sur un axe tectonique orienté N.S certainement importan~. puisque cette faille se poursuit 

beaucoup plus haut jusqu'à un autre P. 30. :t<kis conune nous 1 'avons signalé plus- haut, 

le temps nous a fait faute aussi la cavité n'a pu ~tre entièrement descendue. Il est 

dnns nos pro~!lts pour 1 'an 1977 d'en faire la complète exploration. 



ZONE DES "B" 

************ 

LA_guEVA DEL ~SO DE CABRAL~ (B3) 

Coordonnées : 10 06' 31 11 

a) Si tue.tion : 

430 14' 24" 

altitude 1 380m 

N,N.E du camp d'altitude et vingt minutes de marche d•approche 

sont nécessaires pour ].'atteindre~ ù, cavité s'ouvre au fond d'une petite dépression 

par un orifice de 1 rn do b~ut sur 0,90m de large, et l'entrée est fermée par une porte 

métallique. Elle est creusée aux dépens d'une faille inclinée suiVP-nt un sngle de 60°. 

b) Historique : 

Découverte le 4 aoQt 1975, elle nous avait été indiquée par les 

propriétaires de mulets qui montèrent notre matériel en 1975. Ln galerie d'entrée de 1?. 

Cuev..-,. a une très utilitaire fonction pour les habitants de Sotres, elle leur sert de 

cave à fromages. l'lais cependan-t 1' explora,tion me semble pas avoir été poussée plus avant 

par les autochtones. En 1975, 1l;, découverte d'une chatière située à l'extrémité de la 

partie occupée par loi>;,; :::,-,:m)&,ges, nous permis de poursuivre l'explol'fl.tion de la grotte. 

Nais un arrtH sur chati0:cc ::. ~oppa notre progression après 250 rn de galerie. 

c) J2?J2ffiptif : 

La galexie d 1 entrée, 50 rn de long, 3 à 8 rn de haut et à hf~,se 

éla.rgie e~t occup{e dans sa to-talité par des claies de bois sur lesquelles sont posés 

les fro11ages. A 1' extrémité de cette galeriè s'ouvre un pui t de 7 rn très étroit. Une 

confortable chatière longue de 1 rn 50 donne accès à une petite salle basse dont la hauteur 

est d'envron 1 m. Un second puit, encombr~ d'éboulis descend sur une dizaine de mètres et 

débouche sur un petit réseau impraticable. Une légère remontée (5 rn) suivie d'une chatière 

s'ouvre sur une salle concrétionnée d'où part une galerie longue d'une quarantaine de 

mètres. Cette galerie coupée par 2 puits de 15 rn permet d'accèder à un petit réseau inférieur. 

Après une remo:r.::t.~" d'} 2 rn nne nouvelle galerie au sol couvert de mand milch se faufile 

après passage d'une cr~tière dans un petit méandre long d'une dizaine de mètres et dans 

lequel la progression s'effectue par le fond. Une bifurcation se présente au terminal de 

ce méandre. Une galerie dont la largeur V'cl.rie entre 0,5 rn et 1 rn et haute de 15 rn part 

vers la gauche et nous permet de rejoindre après 30 rn le réseau inférieur dans le·uel 

nous progressons en rampant sur quelques mètres. Une seconde galerie pa.rt vers la droite 

et après passage d'un ébouli3 donne accès à une nouvelle salle concrétionnée où la pro­

gression est stoppée par l'obstruction d'une coulée de calcite. Néanmoins deux petites 

lucarnes laissent supposer une continuation possible. Cette coulée aV'c1.it marqué notre 

terminus 1975. Cette année une désobstruction de 4 h dans la calcite nous permis de forcer 

le passage et de découvrir une salle de 10 rn de large dans laquelle s'ouvre un pui i dont 

L'. he.uteur fut estimée à nne trentaine de mètres. 

1 
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Ils alimentent tm ruisseau que nous suivons jusqu'au fond (0, 51/s). Cette 

cavité va continuer le lon"g d'un méandre doht la largeur variable (0,25m - 4m) et la hau­

teur impor~·.nte. Le ruisseau descend par cascades en suivant le fond. On note quelques 

cailloux qui étaient a.rgileux à 1' entrée du trou et deviennent f.trrondis et qui ne tarde­

ront pas à. dispara.itre sauf e.u niveau des cascades. Nous avons d\1 à. plusieurs reprises 
1 

équiper les puits assez loin des cascades pour pouvoir péhétrèr le méandre. Il faut donc 

s'avancer assez largement en opposition au dêssus des puits. 

c) on ehchatne après le" s~•lle aux gours une série de puits d.:'1-ns lesquels 

OJjl remarque de gros blocs coincés et dans lH masse rocheuse aigue indiquant un écoulement 

impor~.nt. A la c8te - 100, le ruisseau s'encaisse dans des niveaux fossiles élargis. 

Il est remarquable de cons ta ter qu'en progressant par opposition dans ces ni veaux, ils se 

recouvrent d'une poussière grise fine épaisse de plusieurs centimètres. Ces niveaux remon­

tent en général à. contre-pente ou bien se terminent dans un ourlet de méandre ou en cul de 

sac.Pour la remontée dans ces méandres on a utilisé plusieurs techniques comme opposition, 

jUmar, remontée aur frein aucune n'a vraiment donné satisfaction. 

d) Nous parvenons dans une par:tie de la cavité où les concrétionnements 

et les revêtements sont pourris. Passage dans une étroiture qui mène après deux ressauts 

au "pui t (circulaire) " (-170m). SH base continue z.vec le méandre qui se transforme 

en une série d' étroi tures pénibles qui mènent eu sommet du pui t de 13 m, débouchant sur 

un niveau fossile particulièrement élargi et recouvert d'a.rgile,de boue argileuse(c6te -200m: 

Son pied constitue le terminus des Je et 4e descentes: ~1nque de matériel puis.fatigue. 

e) Le ruisseau s'encaisse de nouvez.u en un puit .• et en un méandre où il 

faut sans cesse fflire des oppositions descendantes ou remontantes. En suivtmt le ruisseau 

le plus près:;possible on atteint le fond (-228m) où le méandre se resserre et est obstrué 

par concrétionnement. En restant écarté du ruisseau, on parvient à un coude concrétionné 

donnant sur la plus grande salle du gouffre. Une moitié est constituée par un remplissage 

de roches "fraîchement" tombées du plafond, 1 'autre est très conorétionnée. On y remarque 

une coulée stalae:.m~.tique au sommet de laquelle appo.rai t une seconde salle que nous pu 

a ttei.ndre par esc."~~.;,:à,e. 

"Le 11 ..§&.'CO~" (E2) 

Ce gouffre fto.·1J découvert le dernier de 1 1 expôditiou 1 ')75 pur G .::.::;:,las 

P. Boedec, etC. flageolet. Ltexcitation de nos cnmP,rs.de::> 1n:::s d.o ~yr,::r- :r·:,·~·DUY ,,~1 ":r,:np 

le si.ffl&tnent de la pierre n'{tr,.it •:j_u't!D. {clD en:plifié se répercutée;-·~~ cLns les recoins 

de la cc•v:i.té don·~ la profondeur toklé est de 54 m. 

. .. / 



On a.ccède au fond d'une faille de 5 à 6 m de large débouchant au sommet d 1 un 

puit d'une quinzaine de mètres. une galerie inclinée en spirale nous conduit à la c8te 

- 24 m où s'ouvre un pui t de JO m pa~i tement- cylindrique et à. la surprenante .résonance. 

. 1<:;. base est totalement noyée par une nappe d'eau de )0 cm de profondeur 

environ. 

Tout étant calculé aucune suite ne s'est avérée possible. 

E3 - E3bis "TROU ~~UDIT " ! 
. ,.... ... . \ 

Deux frères jumeaux,l'un à droite,l'autre à gauche, nichés au sein d'une vaste 

doline d'à.bsotption , située à 200 m S.E du gouffre des Oiseaux bien que peu de choses 

hélas sontQindiquer au sujet de ces puits. Leur seule particularité réside dans le fait 

que le fond de la doline où ils se cachent est occupé par un névé. Pas de continuation 

possible. Le E3 fut découvert par un membre du groupe. Un peu de désobstruction et découverte 

d'un pui t de 15 m. Le E3 bis fut découvert plus tard parmi les canDebres protégées du rem­

plissage. Un puit de 12 m à. la base élargie tombant &.ns des éboulis. Il fut ainsi ba.ptisé 

car le premier explorateur y oublia une corde et le second l'ayant rencontré y fit tomber 

son descendeur. 

Simple pui t de 9 m débouchant dans une salle ou repose un névé. Aucune 

continuation n'est possible et son unique intér~t est qu'il fait partie d'une suite de 

dolines dans le prolongement du E2. 

Découvert po.r P. Darphin, le 28 juillet 1976, ce gouffre est situé en 

bordur~ du chemin rt~a.ccès à. lfl, zone des E à. proximité des Oiseaux. Equipé par C. Gilles 

le jour m&ne il fut rapidement exploré par P. Jordin. Une étroite diaclase nous conduit 

sur sol plat, mélonge de sable et de galets à 20 m de profondeur, d'où ~-~tune peu 

confortc:<ble c:,c,tière se fa.ufilant jusque dans une petite salle d'environ 4 mx 2 m. une 

seconde cbatière,remontante cette fois, lui fait suite et nous atteignons la fir du gouffre. 

La profondeur totale - 20 m et son développement hori~ontal maximum de 25 m ne néces­

sitèrent guère une grande débauche de matériel 

- 1 spit à l'entrée 

..:orde ..Le 30 m 



PUIT DE L'ARAIGNEE (E6) 

Découvert par P. DARPH.IN et B~ BJt.LTRANDO situé dtmS le prolongement du E2 

et inférieur au E4, l'accès de ce gouffre est rendu difficile ~r la présence d'une pente 

éboulitique d'une diza-ine de mètres, débouchant au sommet d'un puit de 6 m. A sa bè,se un 

petit mév~dre de 2 à 3 m de large lui fait suite? Une chatière descendante prend ensuite 

le relais et nous conduit au sommet d'une très étroite dieclase recouverte de cristaux de 

c::; lei te bien piquants. La descente du pui t nous n, permis d' r, tteindre la côte - 33 m où 

un colmaU.,ge de cn.lci te stoppa notre progression. 

I%Juipement : 2 spi ts à 1' entrée 

1 fr:=,ctionnement sur spi t à la oo.se de 1' éboulis 

1 wpit au sommet du dernier puit. 

Topggra.phie : Recta - topofil - Clisimètre 

A 50 m du gouffre des Oiseaux dans une zone d'effondrement, c'est un gouffre 

de faible profondeur comportv,nt plusieurs entrées distinctes. Mai~ il est néanmoins intéres­

sant car creusé nux dépens d'une faille orientée de 30o p:tr re,pport au Net de pente 50°.'Il 

possède donc ln, même structure que le gouffre des Oiseaux sur lequel nous avons cru un moment 

déboucher. Ma.lheureusement lt'l, faille s'obstrue à - 30 rn sur une étroiture impénétrable où il 

est tout de même import<~nt de sign:ùer la présence d'un fort cour::mt d'~:;.:ir. 

~: A 75 rn de l'entrée du E1 il est possible d'accéder sans matériel ~u coeur d'une 

doline renfermant un import~.nt névé. Ceci nous permettra d'envisager pour Van prochain un 

co.mp üN'v,ncé d::ns cette puisque nous aurons sous la main une réserve d' e&.u non négligeable. 

C 1 est un confort qui nous fit bien défaut en 1976 

Equipement : 1 spit à l'entrée 

1 corde de 50 rn 

Coupç schématique Reet~ 

1 ~,nneau de corde ttU fond 

A 1 430 rn d'altitude et découvert p~r BOEDEC et COLAS lors d'une prospection 

dans la partie extr~me de la zone des E, il fut descendu .Pf1r C.GILLES et P. :J\R:?HIN. 

Ce pui t s'ouvre ru fond d'une large do li ne de 20 m sur 1 0. hi fait suit.e un ~vi-':: de 25 rn sous 

une ouverture d'environ 5 rn sur 10. Un important névé en o;::cupe le, bcsf:, dév~:•,lf 11-t j1:.squ' au 

fond à- 52 m. L'épaisseur de ce névéest conséquente (12m) et la descente en est rendue dan­

gereuse par la. présence d'tm toit de neige suspendu à la côte - 37m'.; Nous débouchoP.s alors 

sur une salle circulaire, point de jonction de plusieur puits reraontants. une fissure, rapide­

ment impénétrable obstrue le gouffre à. - 52 m. Ix~ remontée de - 52m à. - 35m eDviron s 1 effectue 

entre la glace et le. roche. Mais bien que de minime import.::.nce au niveau de la découverte 

proprement dite. Le puit du Pâtre présente deux intér~ts. 

. .. / 



L'un réside dr..ns le fait qu'il soit entièrement occupé p:.r de le, neige et de la 

glace (grotte glu.ci:-tire) et l', .. utre, surtout visuel, en effet, lorsque du fond de la. c~tvi tt; 

le reg~'rd se porte vers ln surfr,ce, il est ,;,ccroch.:, p_·r une lumière bleue dessinant les_ 

contours du pui t et ven&nt, qU<:.nd le sp.:;h~ogue devient poète, mourir sur le sol du gouffre • 

.feuipement : 1 sr:ngle et 1 spit à. l'amarrage 

1 spi t à. - )() ln 

·le reste de la progression se tait sur anneaux de corde 

Topo t Recta - topofil - clisimètre. 

PRESENTATION D~ LA ZQNE DES tt F " 

Elle se. situe au del~ de la zone dess a E, englo~ant l 1 é:tr~mi 

té Ouest du plateau. Elle iut e plorée pour la première fois par une û 

~~uipe composée de J.L. AliDouy P. Doedec 1 P. de Doudemange et G. Robert. 

Pour 1 'atteindre deu ID o-nnes heures de marche sont nécessaires depuis le 

capps d 1altitude et le chemin le plus rapide pou y accéder est balisé 

jus~u~~ la zone des E. 

Un petit chapelet de 6 dolines·a été repéré sur le bord sud du 

plateau pres~u 1 en son e trémité. La pointe N.D. dœ plateau et le bassin 

de reception voisin ne semblent pas receler, ~ premiers vue, d'orifices 

permettant de supposer l'entr~e de cavités. 

Aucune prospection ne fut éffectuéœ sur la bordure N.D. très boisée 

et les cavités repérées dans cette zone nlont pas ~té descendues cette 

année. 

A PROPOS DES RESURGENCES 

Le R1, cavité découverte en 1975 ete plaré sur 160 m. ne n~us :v 

avait pas donné l'autorisation de Ile plorer ~ fond. En effet une 

étraiture stoppa notre progression. Le 25 juillet 1976 nous r0trauva 

~ pied d'oeuvre mais cette fois le temps était contre nous. En effet 
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les fortes pluies de juillet sur cette région avaient grossi 

les eau ; et le résurgence nous fit comprendre par 1 1 intermédiate 

d'une voute mouillante à 70 m~tres de l'entrée, au lieu dit "la 

salle rose" ~u'il serait inconsidéré de nous aventurer plus avant. 

Pots de terre contre pot de fer nous rebrousslmes chemin et le 

manque de temps ne nous permis pas d8 revisiter cette cavité. 

Nouvel échec le 30 juillet 1976 avec J.L. Albouy et G. Robert. 

Nous avions repéré un orifice au niveau du Rio Dujé à faible distance 

de la-centrale électrique. Une tentative pour l'atteindre en escalade 

(2 m• surplombants) se revela infructueuse et visitée de nouveau 

quelques jours plus tard cett~ résurgpnce se montra impénétrable. 

Le 1 aout 1976 P. de Boudemange, P. BoeGec et G. Robert parti­

rent pl8in d 1allant faire la tour du plateau par le col de Pondebano 

Bulnàs, Poncabos Bt ca, dans le but de repérer des porches. Mais 

malheureusement le brouillard nous attendait au col de Pandebano, 

masquant le site et limitant notre visibilité. Les spéléos ont beau 

parfois &tre un peu nyctalopes, lorsque les éléments sa màlent de ~~~ 

leur mettre des batons dans les roues, ils sont impuissants, et 

comment lutter contre un adversaire aussi hypocrite et parfois même 

dangereu~ que le brouillard. 

Pourtant au hasard d 1 une miraculeuse trouées peu apràs Bulnàs 

nous rsperlme un porche se trouvant au dessus du chemin, à rune 

une centaine de mètres environ. Nous avons pu remarquer qu'il était 

possible de l'atteindre en escalade, mais celle ci n'a pu ~tre tentée 

en 1976. Il fut le seul à avoir retenu notre attention, tous les 

autres orifices étant inaccessibles. 

LA ZONE DES "5" 

51 THoMAS FERNAN0EZ LOPEZ 

Si vous désirez visiter le Fernandez Lapez, il vous faudra 

grimper au dessus du village de Sotres. Vous prendrez alors le petit 

chemin à la sortie Est du village et monterez jusqu'au peu esthéti­

ques antennes T.V •• Vous verrez alors le sommet du puits qui n 1 est 

autre qu'une fente du lapiaz sur la droite d'une cuvette d 1 argile 

rouge. 

f:_ :JgJ:tJj?atio n 

Ce gouffre nous fut indiqué par un jeune garçon du pays nommé 

Fernandez Lapez. Nous fîmes taire notre débordante imagination pour 

e primer nos remerciements ç l'enfant en donnant son nom au q 51. 

La premiers descente fut effectuée par C. Gilles et G. Collas 

à la fin du camps. Ils équipàrent le puits d'entrée de 13 m. en plein 

vide par 2 spits •. Puits en cloche, il nous revela d'emblée 1 1aspect 



fossile de la cavité aD la c~lcite est très abondante. Deu 

ressauts de 4 et 5 mètres lui font suite et furent spités afin 

d'éviter tout frottement de la corde sur la roche. Puis un puits 

de 16 mètres nous conduisit dans une petite salle à l'omniprésente 

calcite. Ensuite un tobogan de 10 mètres nous fit glisser jusqu'à 

la seconde partie de la cavité, au bord d 1 un puits de 56 mètres. 

La première e ploration s 1 arrète au bas du tobogan. Lors de le 

deu ième descente (B Beltrando G Robert), lese plorateurs ont 

préférés, au sommet du P56, passer derrière un pont de pierre aD 

la calcite est moins abondante. Un relais 4 m. plus bas permit à 

B. Beltrando d'atteindre le fond et d'admirer ce magnifique puits 

en diaclase orné de blanches coulées de calcite. A la base du 

puits undébut de méandre devient rapidement impénétrable à -105 m. 

mais une escalade artificielle permettrait certainement le passage 

du =étrécissement.- A envisager 1 1 an prochain. 

En conclusion nous pouvons dire que si les pierres ont mis 

15 secondes à toucher le fond, ce gouffre est loin d 1 @tre vertical 

et a necessité l'utilisation de 13 spits. ·· D'autre part, si 

nous nous sommes e :tasiés devant l'abondance de la calcite, nos 

bloqueurs eu ont un peu grincé des dents devant les plac3ges de 

15 ems. de glaise sur certaines parties. 

Mais plus scientifiquement, nous voudrions préciser que, 

comme sur le plateau de la Pena de Main (son vis a vis) les données 

géologiques et tectoniques sont ici difficile à définir. mais l'entrée 

se trouvant à+ de 1200 mètres les possibilités de continuation de 

" Thomas fernandez Lapez'' ne sont pas négligeables. 

52 LE PUITS uES ORDINAIRES 

OD va se nicher la malice des ~illageois? Ce -22 m. qu'ils nous 

avait indiqué paraissait d'abord bien innocent. Mais certains faits 

auraient dO nous inciter à nous méfier, car lors de notre descente 

une quinzaine d'enfants assistaient, les petits anges, à ce qui 

allait être un nauséeau Waterloo de la spéléologie. Pourtant tout 

avait bien commençé. C. Gilles prit l'initiative et afin de faire 

participer la population à une descente sur le vif se m~nit d 1 un 

talky walky. Ha surprise fut grande lorsque dans un râle Claude me 

cria : ''Patrick ne descend pas". Dilemme Shakespearien. DEscendre 

ou ne pas descendre, telle était la question. Mais mon honneur était 

en jeu; j'étais équipé, il me fallait y aller. Bien mal m'en pris. 
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dès le début de la descente {-5m.) une violente et nauséabonde 

odeur me saisit à la gorge. A -10m. j'étais prèt à dégager par 

le haut, mais pensant au calvaire de Claude qui m1attendait 

(helas) en bas je continuais mon chemin de croi • A -15m. je 

n'avais 'plus la conscience très nette de ce que je faisais là 

et à -22, à peine arrivé, à demi mort, mon descendeur non décro­

ché, dans un dernier sursaut je vis Claude bondir sur la corde, 

fi sr son jumar. Le mien sortait du sac. Un rapide coup d 1oeuil 

me renseigna sur la nature des odeurs se dégageant du gouffre : 

" le puits des ordinaires" était tout simplement l'ancien dépotoir 

municipal. Une fois sortis, loeuil hagard et le coeur en déroute 

le sourire hilare des habitants de Sotres nous permis de comprendre 

le tour qui nous avait été joué. Néanmoins ils se réchetèrent en 

nous conduisant avec gentillesse au S1 et S3. 

S3 Cave à fromages 

A peine sortis des ordinaires, quelq~ue peu remis de nos 

émotions mais encore chancelants, nous pénétrions dans une ancien­

ne cave à fromages. LJodeur était ••• " gustative "• Il y régnaient 

des éffluves de Cabralès (fromage Espagnol ressemblant au Roquefort 

mais en beaucoup plus fort) qui chatouillaient fort agréablement 

~os narines, sans compter que leur puissance chassa définitivement 

celles des ordinaires. Double plaisir!! 

Le S3 se présente sous la forme d 1 une galerie concrétionnée 

d 1une centaine de mètres. Malheureusement les parois sont recou­

vertes de moisissures et de noir de fumée, vestiges de 1 1 ancienne 

e ploitation fromagère. Au bout de 100 mètres la continuation se 

révèle impossible, la galerie étant colmatée par la calcite. 



ESSAI SUR LA GEOLOGIE DES PICOS 

AVERTISSEMENT 

Nous n'aborderons pas l'étude duplateau car sa tectonique est 

actuellement difficile : à cerner. Cependant des recherches ont été 

faite à la bibliothèque de la faculté des sciences de Nancy, mais 

la majorité des ouvrages, plaquettes, articles, commentaires 

scientifiques sont écrits en Espagnol, Allemand ou Anglais. 

Les rares livres écrit en Français sont d'anciennes publications 

datant de 1860. 

Nous ferons donc un bref aperçu général sur les Picas de 

Europa. L 1 année prochaine nous fournira peut être de nouveau 

éléments. 

-=-=--=-=-=-=-= 

La partie centrale des Picas de Europa (constituant la majeure 

partie de ce massif) est remarquable du fait d'importants accidents 

géographiques : la profonde gorge du rio Carès à l'Ouest et au Nord 

Ouest l'entaille du rio Dujé et celle moins spectaculaire du Riega 

del Tejo. Elle l'est également par la topographie chaotique propre 

au. Picas. C 1est d'une part, la conséquence de la Karstification 

et d'autre part de l'antécédence glaciaire quaternaire. On peut 

observer des vallées mortes (par e ample celle conduisant au Collade 

de Pandebano) délimitant ainsi massif et plateauc. 

La morphologie et la topographie de ce massif sont essentille­

ment dues à sa structure géologique. Les Picas sont composés de 

de façon fondamentale par des séries plissées du Carboniî-ère inférieur 

et moyen (Divaunien, Westphalien inférieur et Carbonifère indifé­

rentié) formant une nappe de plis couchés et constituant ainsi la 

plus grande accumulation de roches de la péninsule ibérique. 

De 1000 mètres à l'origine la puissance des series est actuel­

lement 3 fois plus importante. L'absence d'études géologique de 

détail ne nous permettent pas de nous faire une idée e.:acte de la 

tectonique du massif. Mais en comparant avec les massifs des 

Asturies et des Pyrénées on peut penser que les Picas ont subi 

deu cycles orogéniques : hercynien et alpin. Les roches ont été 

plissées pendant l'orogénèse hercynienne puis de nouveau plissées 

et fractionnées pendant la fin de l'orogénèse alpine avec abaisse-



~iMt et relàvement des biocs. 

Trois facteurs déterminent le relief des Picas : 

~))le ~iisseme~t comple e des couches et leur fracturation permet­

tant 1 1 action de l'érosion. 

b) l'action érosive caractéristigue des glaciers durant le quater-

na ire. 

c) l'action de la Karstification de ces roches calcaires primaires 

avant, pendant et après les glaciations quaternaires • 

. ~ ' 



C 0 N C L U 5 I 0 N 

~Il est certain que nous aurions pu faire mieu , mais notre tra­

vail fut rendu difficile du fait du manque de temps etcertains éléments 

n'ont pu venir travailler sur le plateau que cinq jours ma .imum. !\:~an­

moins une notable amélioration de la connaissance du plateau est chaque 

année constatée. 

Nous avons maintenant la conviction d'avoir découvert les zones 

les plus importantes. Cela nous permettra d'envisager par la suite des 

a péditions de plus grandes envergure. Il nous faut pourtant recon­

naître que le manque de géologues constitue un gros problème au sein 

du groupe et risque de ralentir nos recherches et restreindre 1 1 éffi­

cacité des travau • Par contre il est à signaler un point positif au 

niveau du groupe humain : la prise de conscience par chacun des 

membres de 1 1 intérèt suscité par la préparation d 1 une e pédition, sa 

réalisation et ses résultats. 

P:ri~Le_:t,.cL_t2..llt Organisation et orientations des recherches 

L'an prochain le camp se déroulera durant la période juillet/ 

aout. Cette année nous avions pour principe de base de ne pas nommer 

de chef d'a pédition, laissant ainsi chacun devant ses responsabi­

lités en ce qui concerne les comptes rendues d'a ploration. Mais devant 

la difficulté d'obtenir des rapports sur l'activité personnelle de chaque 

participants noue nous troLvans devant la nécéssité de confier à l'un 

de nous le r6lr de centralisateur et de coordonateur des travau • 

Cette coordination actuellement envisagée permettre certainement 

d'orienter et de faire aboutir une recherche dont las principau jalons 

sont dès alors plantés, et concernent surtout "les Oiseau· 11 (E1 }~' la 

B4 et le 51. 

Au niveau de l'orientation des recherches nous projetons an 1977 de, 

- revoir certaines cavités (B4 C1 E1 D1 51}) 

- e plorer les dolines repérées après la zone des E 

- visiter la zone des 2000, au sud du plateau 

visiter toutes les résurgences parallèles au rio Dujé, au Nord 

du plateau 

- e :plo rer le massif de la Caballar au Nord de 5o très. 

L'avenir nous appartient, rendez-vous l'année prochaine. 

G.5. c.c.JJ.F. 
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RECAPITULAT1F DES CAVITES DECOUVERTES DEPUIS 1974 
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r .... 

D 
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-22 
-12 (petite salle) 
-68 de v 1 00 mètres (trou des biquettes) 
"grande faille tt 

-25 
salle d'effondrement 
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-65 
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-20 
-35 
-15 

-140 
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-54 
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-33 
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225 (cueva del Queso de 
(gouffre Elie Pakalski } 
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-20 

-=-=-=-=-=-=-=-=-


